
La RevuelCanadienne.

-Puiuîque tu pensemsainsi, dit MNaurice, par-
tons.

Ils arrivérent peu de temps a près àFontenay
M. Léon de la ltioque fut 1 résenuté à Nme de

Ménars; il la trîbuva bl'i le que le crime ente-

mis par don Tadeolui uarut vraisemblable ; mais
la beauté d'Hlène elle-mméue n'aurait pas puî
captiver entièrement l'avide gentilhomme ; ses
yeux cherchaient Juistine, sa bouche d'ouvrait

pour la demndsler. La riche veuve nue se lit pas
attendre lonIg-tenpt, elle ouvritla porte dus salm

et enîtra les yeux baissés, la rougeur au front et

le sourire sur les lèvres ; il parut a I. Léon de

le Roque qu'elle reiplisait toujours ses func-

tins auprès de s naitresse, car elle avait ci-
cre le cstuse de l'enplui, le bonnet rond et

le tablier lblana à poches : c'était une ligure anr-

gélique, douce, gracieuse, et qui mueutnquait
pas de distinction ; mais ce qui fut moits agrea-

le à M. Léon le la Roque que l'apparition de
Justice, ce fut sa compagnie : Justinue condui-
sait parla main un beau garçion,la figure ouîverte,
l'oil bien fendus, et qui, avec l'aisance de Fron-
in et la gràce timide de Léandre, tenait à lu

main qu'il avait libre uni chapeaf le livrée.
-J'ai ontenidu la rentrée de Monsieur, dit

ninodestument Justine, pour lui demander une

grâce.
- Et laquelle, mon enfant ? dit laurice.
Celie d'épouser Jérôme, le cocher de NI. le

comte de K.... dit-elle ent laisat faire à Jér'-
me un pas eut avant.

- outs n'avez pas besoin( le tua permission
pour vous marier, Justiise : Vus êtes libre ;mais
j'avais à vous parler ci faveur l'uii ami.

-Qui aurait époiuus la pauvre fenme de
chambre pour ses trois millions, dit Ju<ti u;
tandis que Jérôme m'ointe depu is lotîg-telipli,
et lu'il e deiand îé unimain hien avant que je
ne fusse riche... Il et de la iunille de Geotrges
et un ieu son parent... Ne trouvez-vois pas

qu'il lui ressemble I
- Si l'un pouvait mettre les millions <l'ti

côté et Justine de 'autre, Nniisicur, dit Jerénie
d'une voix franche clélevée, je laisserais l'ar-
gent pour courir à la femme.

- Très iien, mes enfans; niariez vous, s'é-
cria Maurice.

- Et moi donc, tu m'oulblies 1 lui dit tout
bas Léuit.

- Mon Dieu, non, je te pri-serve d'une mtiés-

alliance et je garantis Justine d'un niauvais unis-
nage.

La jeune femme de chambre épousa celmii
qu'elle aimait, et NI. Léo de la loque regngia
la Tourraine en regrettalnt beuaucoîup les rois
millions de Justine et un put- la jolie figure de
Mime. Jéròiie.

Matr.e Avc'cmn.

LE COMMERlCE LIBRIi.

La grande questiont de la liberté comnnercialî- a
réveillu punri notro jieîi le u i île- ah"
tl'éconmiiu ioliIique. l doitl s'în éjoir î;le leoi-
tes audes, du travail, le l'inliiut.rie, tvilai ce qu'il
nous flut. Un lus samis nous adlrei la c(orrin
ponldanceî suivante ; nous la recoimindilliiois a l'ai-
teîtion d nos let-Ier' ; ils admhiiirîiemnt couine
nous les vises larges et saines de iet écrit.

ARTICLIE LU A LA SOCIETE' DES AMIS.

.les amis,

Puisigne beaucouîp le personnes parlent aujour-
d'hui d'éconoiepolit 1ique, discutent ou écivent
sur la libertà ui commerce, les droius protecteurs
et autres queuims analgues, uls me peruiirez
]tien, sans droute, d'en lire auslsi uinot. Un ar-
ti-le qui a lermièrement paru dans la Jie
n'en fournit P'oncasioi ais avant de parler île

cette écrit periieitez moii quelques réllexions jet-
tos à la hale sur la papier.-

Une grande agiatil a c-niomené lepuis d(éj
plus d'ui an, danîs les esprits au Canada ; c'est le
sirnue certain pu'n mouvenenis&t, sausdulenun pro-
gros s'est oi ri sur le point de s'opérer dans notro
condition socialu.

lluis viriont que 'Aniglîerre a prmlamué1 hau-
teImIe.'t et qu'elle ai iniroui ldais eau lé::slaioi
I 'énonie de sonn oranisalion sociale, les linil-
ripes ilium tous les plus élbéres écoouisies poli-
tiquea, a îcommîuencer par Adanm Si ilh jusqu'ài
Jean lie. Say et lieiolîal mCobvl, ont iwhólié
couillin des vités, par oti la ndcîuule civilbsé. Is
pariisans du lui-ue: faire, lie: p r du gi
C<lbert, cn un miot, de la liluerté des L-îaies,
du conmerre lilre. s sont iivertemilent déclarés:
leur nuîomubre su vuuve beaucoup plus grand qu'n
ic l'auraitii rl toutsd'abord.

C'esI qu'il y aveuilhocaeoup de conde qui étaient
unvaincus de la véliré des lrilncipes île cette

doctrine,t iais chacuî; is lu doutu sur co
ce qu'était véritablemen c la conviction le scr voi-
sin, du public, n'osait émettre ses propes idées
au grand jour ; la crainte lu la uriuiiel, plus
pet-être, do la pro-scription, eu ruienait beaucoup.
Il faut un crand courage poîîur proclaimer une Lce'
trin nouvelle lors mméle qu'elle est conforne à la
raison, quand oin ménue tenips elle est coltraire aux
idées reçes. Mais teninu c courage s'est-il runu-
cintrî chouz un houore, ichez une assoiation, au
sin d'une nation, l'on est [out étonné de voir la fa-
cilité avec laquelle la nouvelle doctrin se répand
par lo monde. N'en doutons pas; la révolution
était déjà faite dans beaucnpi ide tète, son explosion
n'en a été que la manifestation, pour ue servir
d'une expression de il.Guizot.

Dans ce pays presque toutes les influunces, celle
de la p resse ico ne celle dus bouimes politiques,
celle de l'aristocratie finaciéro et coiniercialo
encore celle dus propriétahres foucier et de la
classe agricole, toiles s'agitent, se renuent, sem-
blent vouloir enfin sortir de leur engourdissement
pour entrer harhiment daus la voie ouverte par les
peuples mtrans-atlantiques et la confédération voi-
sie, danis le progrès social ar le développemnent
extérieur le la société, par 

1
'accroisseoment di bien

être individuel ai meoyen île liacquisition des ri-
chesses materialles.

Aussi de toutes parts l'on entend parler manu-
factures, industrie, connerce, agriculiurs,asscia-
tion de tout genre, enireprisea de outea espèces,
chemins de fer de acôtés et d'autrea, cansux ici et
là, inries de cuivr etile fer à une extrêmité do la
proviemoe.minoiss d'or oua d'argent ou de plomb à
l'autre, défrioement. établi.ueent dl terres in-
cultes, et eiere5 par tout le pays, assuciaiiose pour
l'encouragement de 'agicuia e ; puis romne

moyen i'encuouragement à toutes ces industries, ' vous faut de l'encouragement, vous ne pouvez
qui chercheiît aiîrre ouà se peifectionner, à tout 'pas proidire, parce que vous ne pourriez pas
ce travail d'enf.i nto i't , l'on t e trouver un prix assez élevé pour vous imdemii-
voit plaito que Jcmi ndle. d nouve!les voies de ser du vos idéboursés. de vos dépenses et ensuite
cimuniaii onilîîis, amehlorations des anciennes, ex- "faire 'ln honnete proi pour vivre et épargner,
te:.io:i de nitre nAvigaiion, libre accès lur tous tant que des industries étrangéres. vîncdrojit en
les vaisseaux étran;er surtnmv eaux intérieures, concurrence avec nous il faut donc les en em-
abolition d de iiupisi es aux iavire sc lleCr ; àmoisis que d'une masiée artificielle
etraligers atu pîrolit exclusif îde la marine breit- les prix de ces marchandises ne soient élevés à
nique ; les quiesi ois île poitique théorique u ab- urnt>a; qui vus ic nnttra de vendre vous
straite ni'îocciuent plus qu'un raig secondaire dans meme avec profit : or ce moyen artificiel, ce
'opilin publhque ; si parfois quelques journaux,o " svo les droits prtecteurs, volà ce qu'il vous
ar habitudr rt pour n'en pas peire entiereent j flu."..
leaouiitrompentU cne lanrea e temps à ; lautre, le cli- Elt rani de moni côté je dirai

quoti(des:tarmesbrisévs n'a plus de retentissementt ."ous, messieurs les consommateurs, vous vous
on ne l'enitend pas, ou l'on s'y fait pas attention ; a-i:niez, que ce sera vous qui pierez cet éle-
la cliose en vaut bien la Lpee, lorsque d'un autre " valion des denrees dont vous avez besoin ? l'oint
cité uie spéculation. une entreprise, une indlustrie aIu tîout :iu lieu île payer plus cher, vous paierez
est la, îqui vous end les bras peur vous r-idre " moins ; le tarif prurcteur q ui fera veîdre plus
riche eu un clin d'.il vous élever par la richesse "chc au imnîuufactrier, vocs fera, a vous, en
au niveau des sommités socialqs, ou pout vous rséinme trrmps payer moins cher. Vous ne com-
coîiduile a la banqueroute et vous ruiner du coup ! preînez paas comment cela peut se faire, n'est-ce

L.'inssteiiou mem e et l'éducation qîîe partoit 4 pas ? Eh bien îni moi tiori plus."
l'on eheiclie a répandre parni le peîîple tst e )eimandezJ î1 qu'il vous explique sa pensée
guére considérée que comme un îstrument entre dIi-îsiv car voyez-vous. c'est lui qui a (lu cele
ses anainîs pour agîn.micrson bien tre matériel ; ide; je ne fais pour ainsi dire que répeter aptés
et- n'est lspair li consiîéraoni des plaisirs doux lui.
or tranquilles qu'elles peuveut procurer, a l'esprit, Nron, sur le fait cité par José, si toutes fois it est
îLes ennmeus noblesiet iliiaig'lb. petit ins- vrai, il y acertainement iéprise. De ce que les
pirer au cirur, les joies et des dilihe. gpî'uile p-ut prix a;aist idiminué le vingt-cinq pour cent aux
donner a l'maie, a 'inIli-ence, en n'ii pas dis-je 1is-Uiis, en îmîémre temps que le tarif était élevé
pur des considerations de cee rature <pre In dé- et de nai t proteci Uqi½ ne iioyenne do
ite oirR l' cationu pI huit i'mtraction sus ré- îimaanie poliur eenŠ . le correspondant( e la

pande géralemen. Nnal ; mais piarceipi'elle i re e l ccliut îqe la cause de cet abaise-
pe:t ittre un niioyen de ilier conllre ceux qui te- 1 ineertucdvsprix oiait-ëtre inécetssdrilmetii le taiif
dent a inousis ovci suciidlieîit. le ious irurer I etOsr ; roui je duiqliuse la imilnution a du
les richiesses nténlles, aIns.cice, le bui tre avoir lieu poiaur os causes et par d'autres cir-

cliporel. si je pis 'exiî iîiie alini, iqu'oencucul- r nsta rs, indpeilaities lu tarit menie, bien
r.2 lu peuple a v;ulir isuiî. Ilu.na:ré et en lipit île 10 tarif amui avait élé

el! -st ai pu prei-, si je rie tnipi. le iableau éiabbli pilr faire hauonser les prix. oue dimmuiion

(Ille ics Ollii nlle p-lie -i-iété du Ccliala dadis les frais de proihmi, une dill-rence dans

.louir mared-lemeni, jînî l»aucp. joir en p u I -ur de la vaicur lu baîne, ee plus grande

l temp', jonir le- plu posîile ; t pour cela, lu- .edwILé ill ii lea einmilaimicaiions, la découvel1

hi-rie eabiié, dlrîits c.ausx, salis piriee, sans vl ig l de mis dspembeux dans la falîriîatiin,

mnopiîles pour î'l'i'lui- e soit, voila le ii i de tout eiihila imlle aiire-s eeviîmsitanice5 qui peir.iln per-
Ii m iLe, lapart lbqu e h uiccains, :iadns toute <I are;au miiaciîîrier ils dijuer unns pvour

ecnî'anes............. . . . ln in poduitilr ueleiî es it cparanrisé-

Oui pour jouir le plus aisémllent pos-ilhle l'n Ilue lle metinr. as ivue tut oten aIàsanit ls iniîîes
vit : lbeié îles i chiîu-en, sni o e îîs uit.iis prls que ci-devant le vendre moins ilher. Dans

so 0r hmr- élirages ls plus avanrvx it i-re cire-a-e Jié , est servi d'un riisonnlie-

alials desdenrorées nécessaiies a tins beoinis cur les m d"nil la forci le -elmi-i i ena., i rgî ¡ropr

ilarehvs le miDus chs. i. fDeu fait, se sîi pasés iîniliaiîéinniii,
Si-alti-îîr lis liie sîrlent lai pratique ie ces donn111 'estoit la eli et l'autre l'el-.

Ii.iciios il- luIlaiier lai plus aluie, d'aur- y Mais s: le tarif iIreriIr avait euréellement

veient queles re,trietiis : ls d miiiier îveîlerit de 'ii''.Ii ' pri e ll' ula i'/Iî's li lieu
gauiliaiit î pour oruas lt- produits seimblable. e l'île pr e i l riferîoe que e manufain-

veîailt le pays diierenlts, que les ua rie sieLt îrmit n i aira dr la îdimmnution ds prix, et si

îa. plus favrisés nmms maltraités que les arees la doctine doé était vraie et exacte sur ca int,
piare qu'ils viennent da telle iu iele ciitree et ils airaii-int di et 1,%vrai-nt paitoutîdea ter la
nonl pals de elle ou telle atire. Mais ils demain- dînntion des dris iprotecteurs, aii lde vendre
dent imiiîemeî tem ps, que vie-avis de vîs pioduil ' 11 ils chr t par voniiinirt enomrsazer plus forte-
écra eris,% ri£ le m oumls ae qu- nous prolui- ment leur proihictii; ;mais va-t-uni voir s'ils
siiiis nuIs meiiiniIî es solient ravoliisés, piér comme veiîent J 1.

ils diii-, 't-î-ire, ils îdmaîet : lévaion inliitréal, octobre, lI8I6.
les prix des deiré--s v tin-mmation, lin -'ac-

corer au ill-- imb;ani un enioiiem-

sall -I 11ilpreendîi qit nles n pourraient i

J-mi.iiil-, c' -i luoion ii~ de dliii plus liu milmsi 5h..

l , si l i up.ui m i b i re l ciii i, lllii i ' Io -i 

iti :" (le o IconiisV. soi.il . je veux
r. l i'-,v ara p ro il-m r l<i-mim ilne .

venq Isim o.r
.1s i : IIan.i a wi ar ie, i laiste îîdilunc nîî

emitrà im: : ide îfa" em an XVeux de latloi.de% anlt
la biu il les i-,.ii ou lus ,sis du ribe coîmîe
da p p lu h u , lh- iiTs i--iitrie, que IJ
cetLe idl;so.it ii:lhî..îiou qu'elle silet éiran-L
''i.Il-- hie esnia wn.tii i iles il-cis siar les inmpîa- -

.aions qu'ce nlant qu iii peuvent Ire necees ..
ai r îvenu public. MO R L,10 NOV EMIM -11.

vr.st'. den:ne : ,iIltirn, moi je dis : pas
de iroits protecteurs.

Ilu co pndlit de la Miii re viut les droits
sur les iripluilationis alii ie les produits étrangei EXTRAT D lIE R.
ne pisetii ii- vnduv a aussi Las prix qu'ils se
vrendet actuell-nei ou qu'ils pourraient l'étre
si ces îdroits n-',aien pas ;cela, pour proléger
les manufaciui-rs de ce payi s, qu'ils existentu
qu'ils ce di poisel naiilre, aifin qlus par l'albocu-e 4
di'eIlp rofoe cocurrence, ils î['massent vendre
leirs p lr itis un piri pLus élevé e par la r ce-

voir un envii-craetei a contmiuer leurs exploita-
tions si elles sii dépi en péiationoul a ablr dls
nianfacciures vi -lle, n'eîiui pas encore. iC'est
li ce qîu vcilent tous le. poluciinnistes, e-I

bi-ui 'elfet qu'ils attesleîi d'u triiiif prulrli ;rh
faire cn surti- qaîe les prix d'nie lettre- qelqell r
swi, étant plus loeV., 'oi luiss avec piolit se i
livrer a la p Iuction îe cette denrée. AR R IVEE de la AL L du 19 Oc

Cela est biec beau e-r lien bois iur le proilue-
our, et par ciuiiéiii pourlilit- tr le L.e rr.îIoi st arriv i llostosn, SamIiieili

pays mcia plusiiîal u s Ilus -ru.- iiati, a i liurevs eldeiiii, après ime traversée
pire a proportion .iuî'il y aula plus l'iidusiti,
pl1 s de rnîiehesso, uIi lie pioipeétiie chez les parti- < 1i- 1 vl--,i. Ce Sesmer sapporte îes
clmr. .:1e'est jw4lv et vrai dat-s de LîLondres ii lp, et de Liverpool dut 20;

Mais l'abodance chiciez n paitiwuhier n' est pls i
liiiljouirs le signe elain d'unlîe plus grande rilice- es noue- es ne sont pas importantes. e prix

se clie une iinlon. il-s grains erimiie a aunietiier das les princi-
i faut polir -la qu'enîiniric Lemp que des par- paulx ouis d vlrp. Le onmere les bois

ii-iiiirs aeumulent tis capitaux, di i reparlivevuiu-eî- ist rèis -rilf ciies prodhits son ten leîmînde..
li'rs ne paspauvrissent pcialms la iîe propor- ,
lion. et par la caue m-e qi1 li pduit chez le. II Anltere- l sort ii plus rn RIplus dépl-

p eiecttu acemnriulaiîon le richesses. Car alorse rh i I alcrianit eL lIrlande continue. à occ-i
: in 'aimlis s sais sulement dl per al'itetionl pblique. Il est question encore

-l'anI couit go poîr tous reux îi conO - le la réuniont des chaîres. La presse anlasi- i
mînt d'îunî îediréu quelvaique, il est assezf ls di J se et rraçaii se est danîuîs tnil étatlhllostilit, tur
lu payer a p:apiaîtm iu ipays unU pris plus élevé leuq iai s espagnols, tui ont été célébrés
qiils ie pourraient Si la piaiurver ailmuLIrs pie
îez ca prodnuceur. Et cette closse les Cosein- nonobstant oultes les protestations le Johîn Bull
mianeurs il'est pas peu nnmbreuise. Joi< le reconnnait le Il0 octobre'.
ou le reeitiaiiui tout comme niai ; leurs inléréis, Nous renvoyo linos lecteurs à nos extraits.-
leur buarse. asoitriet i'cre prlégés toîut autant que
e d-roatrs.d cr roil cciiimembure îe la se- Quai à notre nouveu n Gouverneur, tout ce 1

ciété cousine eux ; la richesse et l'aisance des pre- qe[ nous en voyons darns les journaux anglais,j
vîsurs coinpr autant pour une nation uiste cellos des c'est qu'il devait s'emrilmrvquier pour le Concde auj

oc.o m n c e m et îe N î ve bre, m ain cette non-

Aussi le corrcsponilanit de la " Mlinerve," a bien velle n'est msaislicielle.t
soin de nous assurer, pour naos consoler, nous pa. - elIe n'est las rilicielle.
vres c onsmmaeurs que nou somries, qu'un rf lCe Tes'asent d(le lord Metrnll'e est publié.
prolecteuîr diminue le;cîle u.rrla marriilise ait lieu Il a laissé, entr'aitiires leg. £20.000 stg. à son
di l'il-rer; il nous dit ce a pour nous engger à nîe secrétaire privé, NI. J. Ml. Higginson.
15as nou oppîlsr auix rois protecents.

le sorte qIue suivant lui plus un aiuf era tlré,
protecteur, ¡u. ln prir de la mîarchandise suront
rédihis !

Ille fallait pas moinis quei 'ssutrmece aussi p..
sitive le e merounsie ur, (linmpaguard, it-il, pou.i
nous le faur ecroire. Mais umn' chose 'eimbas
se l dedanmus t i etd'aultoîut plus qlIl'aprèi la léçoil

1 prétend avoir don é à la rue 'oCnainne,
Juçé a enlue <lro milles les precautilns niagima-"
iles et iianiaiibles pour ne pas tomhir dans la
irenhue taie repluroe sà ac joeur ls cotro-

D'un cnté il dit aux iidustiels, messieurs, "',Il

ANG LETE RRE.

Dus troubles assez sérieux ont éclaté der-
nuièrcmnent ei hIande, à Kiilkonny et dans t'au-
tres loealités. Des attroupements se sont fornmésj
et, près avoir parcouru les rues en poussant des(
elamiertts sauv-ages,la imle a pillé un assez grand t
nombre le boutiues de boulangers: zheureuse-
aucune collision n'a eu lieu entre le peuple et la
force armée requise par les magistrats pour le
rétablissement de l'ordre;les rassemblements
ont fini par céder aux exhortations et aux pro-

messes teIs autorité, qui se sont engagés à pro-
curer du travail uix ouvriers antis ouvrage, en
exceptant rméanmoins de cette répartition tous
ceux qui se rendraient coupables de quelque
acte de v;ulenuce.

- Le bruit se répand, d'après lt MIlforning-
lirerald. que le ministère a l'intention le oit -
qur sur-le-champ le parlement, pour aviser aux
lrntlyens de remédier à la misère de l'Irlande.
Ce bruit, ajoute le . ftrning-Ilenldl, nous p a-
rait exact;.tcar, outre la réponse du s ecrétaire
dl lord-lieut-nant d'rlaule à la dlpuintion de
Cork, nous avons. pour le corrohorer, une lettre
de M. O'Connell îui recommande cette iesure.

- Le coutle île Moitemo!ii est touijoitr à
Liondres. Il e flit demntider aiiuprince Louis
Bonaparte une entrevue qui a di avoir lieu aur-
jourd'hui à Bruswick-hîotel.

- Le 4. octobre. il s' a ei rérnion du1 rninet
andiris, à la r-sidenc ollicielle île ond Johin
Ruîcell uha'is le Dowsiinm-Sreet. Les m-istres
présents étaient lord John Rîussell, I- lord chn-
relier. le comrte dI' Ninto, le vicomnulote'Plmercton,
le chancelierdel'échigimer. le comted'Anekland,
lord Norpehi, le marquis de Clanrienrile et M.
Macailay.

-Viici, di'aprésune corresponnlace particulière
adressée de Louuirt- au Ccomn rii, r di .lltjrslle, l'cr-
gamlisation de la uille anglmise ilui cruise sur les
cotes d'hispcigmesa

Noms. Cuns. t('a1itaiUes. Equipage. Tn,
1 iJuluu, -dt .. StNi. l9.11 î-

IIiri[a 101 p. ltichards. K1 0 - 5:
uî11,-11, 92 E.. Collier. 795 5
.lh o 9 9 I N. h.ekvr. 791i :il19

t ili05 .9 xTc-. ' 7311 »l2257
fnc'ivl, éNl Il. 'tulls. 733 ,51

Xîu i-lb, 8SO A. L ferry. 7:5
SJarnuis 21 6il'. E. Sisi ds. 2-10 !l8

Faisaniit uneutuialité de s1 t vaisscaux de li s
donuideux l a3 pouins et une fléue, mi-onté, rpar
5,H3, hommes, armés île 676 ciîanons, et avait li
tonnagdie pluls de 20,000 nux. laluaaux
ia vap.-ir qui accompalnenlut eeeliot .)ote lit l fé-
-aei .l-imPg r, lue Raitler ti le JPulîlnmis. (O doit
placer, en tr', pur taelier les comuntiatos
enrre l-s cuite 'pagne et h"amuiiaulIé, 1n bautiaU
a vapur a lii ltir, un untre à Cadix. lui tioi'ie-
le ailibmi etu iquatrième i l'ork. le h.a-

tau ai vapeur le lPli.a, capitaine (rouch, ei le
(i lc1iq frétaue a vapeur, sont eli-stiné,i a inie-
teni de cîuîmmîrunieîuonv lies fiéquents e-utre cir
Wilbalm Parker elamtiiuiauté.

IRLA N DE,
Danî la derneire soae île l'nsociaitin du

rappel, il i i-tv donné lemturî'e l'unîeî littre lu-
Danliil 'Coiiiell d uhapleuîîuulle il su 0prononce
cuntre la cotvicaion atii tu pari-liit.
Il ai couliane dans l'énetr-ie ui lrd-lieutent.
homme auit entreprîenaîut tout à ila fois, et la
cunocationî- du liairî-len ne po su-lt-ilu hi.
qlue reuarder les secours (ue l'Irlande a le droit
d'attendre.

FRANCE.

- Un journal évalt- à plu il g ire nil-
lions les cou'mndes qui ont été faites à Paris
pour le doulbIle iaringe espagnol, et à cinq nu
six milhionsla vau-r îes dimiats et lierrs
précieuses iii ont été envoyés à Paris poury
étre renuitéa.

-- (l a répandu, à hol Bourse à Paris, le bruit
que %IM.Gituzot avait proîposé aittui enutile LonIres
d 'épouser In cause le l'Atîgleterre laus la <îi-s-
tion relative à la Californie, et( lei protester unu-
pres dhmu cablinet de Washiigtoi contre l'annexion
île iete vieille province aux étnit de 1lIion.
Ce serait unge corte tie Coipensation oitlTerie à
ord Palmeraulon pour Palaire du mnuringe espa-

- Le bruit se confurme, dit un journal du
soir, que le prince lion Juan-Marie, fils de lon
Carlos, né le 13 irs J822. époiiura l'archi-
duchesse larie-léatrice d'Este, née le 13 fé-
vrier 1824. La linaille d'Este est I'une des plus
richies dîe E1'Europe. Les ducs Nîmaluti et Ferldi-
-nnd dl.ste, oeles des fiues,n'un pas tlen-
fant iet possédrnt entre eux une loruiie de 100
millions îe ifluritîs.

- En cceptnrît les fonctions d'htistoriogra-
plue pour nous décrire les fi-tes le Marid, et
surtout cet univeeml enthiousiasme dont nos i-l
nastiques supposent les i spagnols smmès, M.
Alexntudre Duuns n'a pu obtenir du ministre de
l'intérieur phis île 7.000 f. pour u imois.

C'e-t beaucoup pour une dépiense inutile
mais, pour n romancier lhatit-é à vivre sil-u
didmenîent, il y a île la parcimonie. Aussi M.
Dmtias s'est-il procuré, par un emprunt, quel-
ques 60,000 fr. de s upplmnt; ce qui l'a miiS
à mèmîue de ltuire île brillaîse prépiartis afin de
souteuir se réputation de luxe sardanapalesque.

On cite, par exemple, le costume qu'il a dii-
né au domîestique noir qui monte derrière son
équipage. Il a fait exécuter pour ce néere deux
livrées, l'une en satin blanc avec galons en ar-
gent, l'autre en cachemire à ihessins fantasti-
ques. Il cura certainement produit quelque sen-
sation à Madrid.

BELGIQtE.-- iinfant îlon Erurique l'Esplngne
a passé à Bruxelles les journées des 23 et 24
septembre.

CRAcoVIE.-- Le bruit court que le gouverne-
ient anglais a recommandé ai sénat de pren-

dre une attitude fière et indépendante vis-à-vis
dles trois puissances protectrices. Malheureuse-
ment les circonstances setuelles et la faiblesse diu
sénat ne lui permettent pas de prendre, une
pareille attitude. On a parlé récemment de
nouvelles nenées de Ia propagande polonaise.
On tue conçoit guère connent, eu égard à l'ac-
tivité que la Police déploie partout, îles émis-
saires peuvent se glisser ditns le pays saes être-
aperçus.

ALÉRIE.-- Pour prouver que l'anarchie
règne à l'ouest de notre frontière du Maroc, le

.Moniteur 1lg-érien, du 5 octobre, dit que i
llariafs tt pillé, nu commencement de septem.

lire, %lue nombreuse caravamie qui revenait
d'Ouchîdla et rentrnit<l dans Pitlérieur del'mpim

Quant à Alîbd-el-Kader, il est toujours dans
les envirois de Tezza avec sa deïri. Suivant
unse corresioinlauice particuiere, il voudrait
gagner titi tems; il vient, dit-on, de lice'cier heu
volontires marocaims, anu t inmbre de 3 à 4

,000
liommues, qui, pendant le ramnadoiars'était ras
à sa bannière. Ce licenciement est attribué an
manque le vivres. L'émir ne conserverait prè
de lui que 500 cavaliers, sa garde habituelle,

Il a eu, ajoute-t-on, ie entrevue avec1e11-
leïf-Miohtamned, fils de l'empereur. Ce dernaer
auiait voulu ainusi caIner le fantisme et pela.
tation des Berbères marecains dela partie est de
l'empire, en luur prouvant qu'Abderraalan
n'est Juuîinut l'allié des infidlèleîs contre le défe,.
seur de la toi islaîmique ; et il serait résulté de
ceine démonstration quite ce lictenieent des
borîdes berbères qui menaçaient la frontière est
deveniu posibile.

Nais, quoique, par suite de cette démonete-
tioni, ins aflmaires sembuhulent aller mieux du ce
ôté. n'a tuvos noius pas à cr'Iiilre les résulats

île ha îpensée mètie lui l'a inspir-e - Pourquoi
la contrebandei u nuimienterait-elle chaque jourle
Ion,- iea côtes d'Afrique e lii iMaroz 1 pour-
quoi ieux Arabes de distiniiition se seraient-ls
rendus à Gii-altar afin le faire des achats Plour
le compte d'AId-e-Knder h

I- rurs-Ru.ns.- On écrit le Roume, le 17
septem i ; - Aujourdhui ti a divtrihué aux

auvres le la cille toi l'aproisionneent du
pain pour la carison (eviirnii 4,00 pains)_.
OureI l- iurnisseur, onail arrté trois bouilamu.
gers quii oit enuvnîé anIs l' château Sais.
A uge. Il seraiu pibqe ue le iiurniveiur lià
comunineiuliu à a iM .1)écis I'amlnlide et à regi-
timer 8 à 10,00 éiu .-- Le goiuernuement va
s'- ueri r dl e rt-vit le syst ie dss poids et
imeusures. S. S. aint mu ieuix rciser le, af-
tidn- elhii(-meii, i di juger <ur des rapuplin.

- Luidi dermier-, le' niit-père a -viuié tile-.
nîelluueent touites les caseres-- Dans les pr'e
miiiers jours di îurtbre. le icut pr se ereiidraau
vhivaîaîu di a(s-tel-GandiliIhil); lqui il re-indra iun édit
treSt-iipIlo1 rtaIt. On1i a ré-ulit ihe net' plus tolérer
le eutimul des places.'

E-rr-Au--n'ti:-ss.-On écrit de Viene,
le 17 septembre : 'I.M. le bmron( le Roîthschild
est tienuuiilit ici vers lau ii-novemibre prochain,
après nii aliseiî-ale deux a nulun-es. Les cpé.
rulaiteurs comuptnt mur îles ai ncesfd'arrent.
On rattcheie nusi soi -à la grand('e éra.
ion inci're qui n'st pas eun-re certaine (an

euîîutîuL ild -e 40 mniîllins île llorins)."

AFFAIRES D'ESPAGNE.

Nos jourinaux nminiséviels stut remplis de
détails ulir le dh u uunuring- ; il n'y nînrîque
que tqulques cuuîlhets l'éplitlimlamtle, asez fa-
iile à comuilpîuser eî-pendiati, puisque les dîe ci
l'Amiialc et e t ltpeler tiuaimient alrn

cux les mari-échaux il la litiatuire, tels qiue
NIM . Ihliéoplhile nuulthier, Auédlé Archrd,
Cuvillier-Fleury, Alt-aml re Doumas père et fi,
etc. Il est vrai qulle la Gu:rlte de .iladrid s'eut
mise en frais le upoésie. Mais quels pitioyb!es
vers, quel pauvre exa;éraiII de style ! Cela ne
valait pas nun encadrement le vignettes.

La sigiatire du contrat de tuaringe de M.le
Ic île Molnuupensier a eu !leu amu palais le 8,i

9 heures et demiett du soir, en présence d'un
trec-petit nombre le persolunes, s' Celles qui
étaienut indispensalles, dit le Jonuirnal iues 1lDil,
avaient ét éconvoquées pour la cérémonie, qui
s'est l'ailte avec ue grande imiiplicité."

Dut côté- de l'infate, les témoins étaient:
Le patruarhce des nes, les ducs de Baylen, de
Castro-Terreno,t de Riançairez, i'Aiujar, le La
Roen, de Sn-Cirlos. le iontie le Santa.CîOIn-
ns, le marquis de MNlalpicn ; du t di-Ciréu prince
français : Le général Alialin, pair de FranvceOt
aide-d-camp de Louis-Philippe ; le colond
Tierry, aide-de-mp dui jeune fiancé et M.
Antoinede Latour, soni secretaire des commnat
deniens.

Il parlil 1 Ine,dits lo s assistans, 'aubias
sadeur de France a ét seul admis à dlonner a
signature coile tipulanit au nom du roi des
riiçais.

Lu 9, M1M. Th. Gnuililer et A. Achard ont
été invités à déjeuner par Isalle ; invitatum
très-honîorabIe pour la fitératiiure française.

Enfin, le 10, à 10 heures diu voir a eu licellu
double maringe, dans la salle du trnie, en P'e-
sence tlu président ui rConseil et des olliciers î5

panolset français que leurs l'onctions le t'
moins appelaient à y nssister. Notre anmbas-
theur, M. Ilresson, repréesntait seul le corps di-
plomatiqu . NI. Buhver, le prince Carini elle
baron de Rendulfe étaient abeirs. Quant aU
premier, sot absence est tout expliquée ; celle
dlui prince Carini, ministre de Naples, peut Fe

motiver ; celle du baron de Rendiule, ministne
du Portugal doit avoir été demandée pour ren-
dre moins saillante l'abstention des représentans
des autres tètes couronnées qui ont reconnu
Isabelle.

Les royales fiancées, ayant entre elles leur
mère, l'ex-rdgeite M rie.Chriwtine, t reçu la
bénédiction nupiiitiale de la main di patriarche
des Inudes, et aussitôt après elles sont rentrées
dans leurs appartemens. Le lendemain, à OnZ5
heures du matin elles se sont rendues en grand

cortège à l'église Sîe-Marie-d'Atochia, magnifi-
quitement ornée. Le patriarche les attendait,
assis devant le rnaitre-anutel, la mitre On téte, la
crosse en main, entouri de chapelains d'honneur
et d'un nombreuxc lergé.

4- A leur entrée dons l'église, dit tine crrS'

pondancei iiistérielle, il a quitté la crosses et
la cérémonie les velacines a commencé.paris
bénuédiction le PIollrande (tas arras), qut c"'-
sist oen treize pièces le tiionnnie que le mInl

offre à son épouse, et que celle-ci offre ensuites

l'église.


